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/1 Financiers satisfaits d'avoir entendu la vérité"

Lévesque trouve logique d'avoir parlé d'indépendance
par Gilbert ATIIOT

M. René Lévesque estime qu’il 
aurait été à la fois vain et ridicule de 
ne pas parler d’indépendance à New 
York, qualifie de désinvolte la façon 
dont M Pierre Elliott ’Trudeau a réagi 
et donne l’impression de n’étre pas 
traumatisé du tout par les mouvements 
à la baisse sur certains marchés 
financiers.

Ce sont là trois des principaux 
points que le premier ministre québé­
cois a abordés, hier, au cours de sa 
conférence d'information hebdoma­
daire, et de façon particulière en ce 
qui a trait à son voyage du début de la 
semaine à New York.

Le chef du gouvernement du Qué­
bec a eu des propos passablement durs 
à l’endroit de ceux qui lui ont repro­
ché d'avoir trop insisté sur l'indépen­
dance du Québec. Ce reproche était 
d'ailleurs majoritaire chez ceux qui 
ont eu des réactions officielles.

’’C’aurait été à la fois vain et 
ridicule de ne pas en parler. On se 
serait fait demander immédiatement si 
on essayait de se camoufler. Je suis sûr 
que les citoyens québécois, le 15 
novembre, n’ont pas voulu élire des 
caméléons — il y en a déjà eu assez 
dans le passé — qui changent de 
couleur selon les circonstances”, a-t-il 
dit.

M Lévesque a bien pris soin de 
rappeler que le but général de son 
voyage était de faire un effort très 
public pour asseoir, sur la franchise et 
sur le plus d'objectivité possible, les 
relations extrêmement importantes en­
tre le Québec et les Etats-Unis.

M. 'Trudeau

Quant aux réactions de M. Pierre 
Elliott ’Trudeau, le premier ministre 
québécois s’est demandé ”si on a 
remarqué sa façon désinvolte de faus­
ser les choses et même de fausser les 
propos très précis que j’ai pu tenir à 
New York”.

”Et je dois dire que cette façon 
désinvolte, même son assurance bien 
connue, ne rend pas cela plus solide”, 
s’est empressé d'ajouter M. Lévesque.

Comme premier exemple, il signa­
le que M. Trudeau a cité quelques 
extraits ’’bien choisis” de son texte lu 
à New York pour en conclure avec une 
facilité déconcertante que tous les 
objectifs du gouvernement Lévesque 
seraient compatibles ’’avec le vieux 
cadre fédéral qu'il défend de toutes 
ses forces”.

En réalité, a dit M. Lévesque, à 
New York comme ailleurs, ”j’ai pris 
soin, à deux ou trois reprises, de

distinguer clairement entre ce qui 
peut être fait dans des limites vite 
atteintes, par un gouvernement provin­
cial traditionnel, que nous sommes 
encore, et ce que peut essayer de 
rejoindre tout l’immense et indispen­
sable domaine de développement du 
Québec que pourrait rejoindre un 
gouvernement souverain ’.

Comme second exemple, le pre­
mier ministre québécois souligne le 
contraste, qu’il dit trouver assez amu­
sant, ’’entre la superbe confiance avec 
laquelle le chef fédéral libéral dit que 
l’indépendance ne se fera pas et 
l'espèce d'astuce avec laquelle il 
ranime une vieille farce qui serait le 
référendum ’’from coast to coast” en 
reliant cela à notre objectif d’associa­
tion économique avec le Canada

’’Quand on aboutit à une logique 
aussi fragile que cela et aussi abusive, 
il me semble qu’il faut qu’on soit un 
peu moins sûr qu’on prétend l’être”, a 
ajouté M. Lévesque.

Les marchés financiers

Quant aux marchés financiers, le 
chef du gouvernement québécois a 
exprimé l’avis ’’qu'ils sont satisfaits de 
nous avoir entendus leur dire la 
vérité”.

’ Et non seulement j’ai l’impres­

sion que cela ne rend pas le climat — 
je ne parle pas des 24 ou 48 heures — 
plus nerveux qu’avanL mais j’ai l’im­
pression qu’une fois que cette vérité 
ou cette actualité est digérée, il y a des 
chances pour que cela puisse amélio­
rer et assainir le climat”, a dit le 
premier ministre.

Dans cette optique, le ministre des 
Finances, M. Jacques Parizeau, qui 
accompagnait M. I^vesque, a précisé 
que tout le marché financier canadien 
reculait mercredi, tant au niveau fédé­
ral que québécois.

Quant aux actions de la Johns- 
Manville dont la valeur a baissé 
beaucoup au début de la semaine, M. 
Parizeau a signalé que la valeur des 
actions de l’Asbestos Corporation 
(amiante aussi) n’a pour sa part baissé 
que très peu.

Le ministre des Finances a égale­
ment rappelé que la valeur des actions 
de compagnies dans le secteur de 
l'aluminium et des communications a 
baissé aussi depuis le 15 novembre et 
qu’elle s’est replacée par la suite.

Rappelons que le seul secteur où 
M. Lévesque a laissé entendre qu’il 
pourraiL si les circonstances l’exi­
geaient. y avoir nationalisation, est 
celui de l'amiante.

Sur le marché américain, .M Pari­
zeau a précisé que les obligations 
canadiennes ont toutes reculé, mais 
que celles du Québec Tont fait d’une 
façon plus marquée. Quant au marché 
européen, il a été du calme le plus 
imperturbable, a noté M. Parizeau.

Impressions personnelles

Par ailleurs, M. Lévesque a donné, 
hier également, ses impressions per­
sonnelles sur son voyage à New York:

— La plupart de ceux qui étaient 
là ont été foncièrement satisfaits de la 
franchise manifestée;

— ’’Ils sont sortis très conscients 
du fait que pour nous c’est très 
sérieux, qu’il ne s’agissait pas de 
"ballounes” électorales ou politicien­
nes, mais que nos objectifs sont des 
choses auxquelles nous croyons pro­
fondément”;

— ’’Ils ont apprécié beaucoup ce 
que pouvait avoir de rassurant les 
choses qu'on leur a dites sur les 
objectifs et la façon de procéder du 
gouvernement, son choix de priorités 
et sa perspective économique”;

— Tous les Américains qui ont 
parlé de souveraineté politique disent 
que c’est notre affaire à nous, les

Québécois, et qu'ils n’ont pas à s’en 
mêler.

M Lévesque reconnaît néanmoins 
que cela A'empéche pas les milieux 
financiers et économiques de com­
prendre assez difficilement un objectif 
comme celui de la souveraineté poli­
tique.

C'est d'autant plus difficile pour 
eux. a expliqué le premier ministre, 
qu’ils sont iniformés et qu’ils écoutent 
de très nombreux Canadiens anglo­
phones de Montréal. d’Ottawa ou de 
Toronto bourrés de préjugés qui font 
partiellement ou totalement carrière 
dans des villes comme New York. Ce 
sont ceux-là qu’il a qualifiés de ’’cin­
quième colonne anglo-canadienne de 
New York”, tout en reconnaissant 
qu'elle n’était pas organisée.

— Il y a un intérêt plus grand 
qu’avant dans les relations nord-sud, 
dans cette partie est des Etats-Unis, 
particulièrement en ce qui a trait aux 
liens dans le domaine de l’électricité.

Devant ce tableau qu’il a brossé de 
son voyage, les journalistes présents à 
la conférence d'information n’ont pas 
été surpris que M Lévesque réponde 
qu’il n'était pas question d’accélérer 
le processus de préparation du réfé­
rendum.
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'Le 15 novembre, les Oiébécois n’ont pos voulu élire des caméléons qui changent de couleur selon les circonstances...”
le Solrll, RiyuM Lmie

"les Américoins qui ont parlé de souveraineté politique disent que c'est notre affaire et qu'ils n'ont pas à s’en mêler...” Derrière M, 
Lévesque, Guy Joron et à sa gauche Jacques Parizeau.

Le chef péquiste accorde peu de crédit à Trudeau
par Roger BEIXEFEUILLE

Sans refuser le dialogue, 
c'est avec un grain de sel que 
le premier ministre du Qué­
bec, .M. René Lévesque, ac­
cueille la nouvelle ’’souples­
se” de son homologue fédé­
ral face à la question consti­
tutionnelle.

II s’agit là pour le chef du 
gouvernement québécois

d’une ’’vieille histoire” qui 
ne passionne vraiment plus 
grand monde, sinon le pre­
mier ministre Trudeau, et ce 
pour des motifs reliés avant 
tout à une conjoncture politi­
que peu reluisante pour les 
libéraux fédéraux.

M. Lévesque tenait ces pro­
pos, hier, à Québec devant la 
presse parlementaire, parti­
culièrement nombreuse, et

alors que son homologue fé­
déral kait en route pour la 
Vieille Capitale, non pas en 
touriste, mais en chef de 
parti préoccupé par l’éven­
tualité de cinq élections par­
tielles au Québec, dont les 
comtés de Langelier et de 
Louis-Hébert, pour ce qui est 
de la région immédiate de la 
capitale.

Selon toute évidence. M

Lévesque n’accorde guère de 
crédit au désir de déblocage 
manifesté par le premier mi­
nistre canadien, dans le con­
tentieux constitutionnel.

Pour le chef péquiste, si M. 
Trudeau veut réellement 
s’engager dans cette voie, il 
devra dépasser le simple sta­
de de la parole et passer aux 
gestes concrets, en déblo­
quant:

La coopération agricole devrait 
servir de modèle à la politique 
d'expansion industrielle québécoise

par Marc LE.STAGE

”La coopération agricole est 
déjà parvenue à assurer son déve­
loppement sans attendre que vien­
ne de l’extérieur l'injection de 
capitaux et d’initiatives indispensa­
bles, et cette réalisation devrait 
servir de modèle à une nouvelle 
politique d'expansion industrielle 
au Québec”

C’est l’ambition qu’a exprimée, 
hier, le premier ministre René 
I..évesque aux administrateurs des 
181 coopératives agricoles membres 
de la Coopérative fédérée de Qué­
bec, au lendemain de sa rencontre 
avec les financiers newyorkais.

Accompagné des ministres Lise 
Payette (Consommateurs et Coopé- 
ration.s) et Jean Garon (Agricultu­
re), M. Lévesque a dit aux 1,600 
convives de la Fédérée que leur 
groupe "était quasiment aussi im­
pressionnant qu’à New york”.

Le premier ministre a renouve­
lé l’engagement de son parti à 
privilégier le développement coo­
pératif dans l’amélioration de la 
structure industrielle du Québec.
Suffisance

Quant au développement agri­
cole, il y voit une priorité dans le 
sens qu’une plus grande suffisance

alimentaire permettrait au Québec 
d'accroitre son autonomie à plu­
sieurs niveaux.

’’Chaque fois qu’on importe ce 
qu’on pourrait produire, on accroit 
notre dépendance. Il faudrait utili­
ser l’exemple de plusieurs pays du 
nord de l’Europe et apprendre à se 
suffire", d’exhorter Lévesque 
aux agriculteurs. Un train de mesu­
res doivent venir appuyer les agri­
culteurs québécois dans cette re­
cherche, telle la loi de zonage 
agricole et politique d'achat chez 
nous et des programmes de stabili­
sation des revenus de dire en 
conclusion M. Lévesque.

— l’Impasse des Gens de 
Tair du Québec pour ce qui 
est de l’usage du français 
dans les communications aé^ 
riennes;

— les politiques fédérales 
en matière agricole;

— des crédits pour atté­
nuer le déficit olympique;

— et des crédits, aussi, 
pour compenser les dépenses 
encourues par le Québec 
pour le maintien de ses pro­
pres services de police.

Des paroles sinueuses

En outre, M. Lévesque esti­
me cju’il faut avoir un esprit 
particulièrement ’’impres­
sionniste” pour dégager des 
intentions claires des propos 
de M. ’Trudeau, qui lui sem­
blent plutôt "sinueux"

D’autant plus, comme il le 
rappelait lui-même, que son 
homologue fédéral se deman­
dait. dans une conférence de 
nouvelles, à Ottawa, mercre­
di, s’il était encore possible 
que "l’en.semble des gouver­
nements du Canada arrive à 
un texte constitutionnel" 
dans les circonstances ac­
tuelles.

Quant à la possibilité que 
les résultats des élections 
partielles prévues au Québec 
soient finalement interprétés 
comme des mini- 

référendums sur l’avenir du 
Québec, ou le maintien du 
lien confédératif. M. Lé­
vesque estime que les libé* 
raux fédéraux sortent d’a- 
bord vainqueur de ce tesL ce 
dont par sa moue, il semble 
douter.

Il ne serait pas étonné no» 
plus qu’Ottawa tente, comme

en 1968, de convaincre les 
électeurs québécois qu’ils 
sont les sauveurs de la confé­
dération.

M. Lévesque n’y voit là 
qu’astuce électorale ou en­
core la dernière carte d’un 
joueur (va-tout) pour "s’ac­
crocher au pouvoir”.

Il voit un plus grave danger 
pour le gouvernement ’lYu- 
deau, particulièrement dans 
les milieux anglophones non 
seulement canadiens ’’mais 
aussi au sud de la frontière”,

"Ce n’est pas un gouverne* 
ment qui a nécessairement

une image d’efficacité et de 
compétence”, a-t-il dit

Absence officielle

Le premier ministre Léves­
que a d’autre part indiqué 
que ni le gouvernement, ni le 
Parti québécois participe­
raient officiellement aux 
campagnes électorales dans 
les cinq comtés québécois 
déclarés vacants.

Rien n’empêche toutefois, 
tout citoyen du Québec, 
payeur de taxes à Ottawa, de 
s’engager activement dans 
une campagne électorale fé­
dérale sur une base person­
nelle, d’ajouter M. Lévesque.

Quant à la possibilité d’une 
quelconque entente avec le
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FEVRIER
RÉNOVATION DE VOTRE INTÉRIEUR

'Super spéciaux dans 4 jours.

Parti progressiste- 
conservateur, le premier mi­
nistre a signalé avoir dû 
repMjrter à plus tard, vu l’exi­
gence des travaux pré- 
sessionnels, sa rencontre 
avec M. Joe Clark annoncée 
pour le 14 février.
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Québec, le Soleil, vendredi 28 janvier 1977

â clxcti^
Concert

11 y a concert, demain soir à 20h30, 
au théâtre de la Cité universitaire, en 
collaboration avec l'école de musique.

programme de ce récital sera 
assuré par deux artistes de l'école: 
Denise 'Turcot, violoniste, et Monique 
Lagacé, pianiste. Entrée libre
O.P.L. Saint-Mothiou

Les loisirs de la paroisse Saint- 
Mathieu de Sainte-Foy tiendront une 
soirée bavaroise demain soir, à comp­
ter de 21 heures, au gymnase de l'école 
Saint-Mathieu, 995 rue Duchesneau. 
Danse avec orchestre bavarois, buffet 
chaud et nombreux prix de présence. 
Coût: $6 le couple. Pour réservations: 
Pierre H. Chandonnet, à 651-1719.
Attontion, voleurs!

Si ce n'est déjà fait, vous pouvez 
toujours faire graver vos équipements 
de skis à l’aide de burins. La plupart 
des Services de la protection publique 
sont en mesure d’offrir ce service à 
ceux qui le désirent. Cette formule 
d'identification découragera bien des 
voleurs, tout en permettant de retracer 
facilement le propriétaire de l’équipe­
ment perdu ou volé.
Contro de plein air

Suite à de nombreuses rénova­
tions, le Centre de plein air Saint- 
Sacrement peut maintenant accueillir 
des groupes de 20 à 30 personnes 
durant les mois d'hiver (jusqu’à avril 
1977). Pour plus d’informations encore: 
681-7809.
Vacances d'été

Le Centre de plein air Saint- 
Sacrement accepte déjà les réserva­
tions pour l’été prochain. Au camp 
communautaire situé au lac Sept-Iles, 
comté de Portneuf, familles, couples, 
personnes seules et groupes organisés 
seront les bienvenus, du 25 juin au 27 
août 1977. De plus, trois camps de 
filles âgées de huit à 15 ans, auront 
lieu du 25 juin au 27 août. Pour plus de 
renseignements, composez 681-7809.

Mascaroda
Invitation aux jeunes de quatre à 

12 ans à participer à une mascarade, 
dimanche à 14 heures, au Centre 
culturel de Sillery, 2040 rue Persico. 
Chants, danses et jeux de société 
figurent au programme. Prix attribués 
et rafraîchissements servis gratuite­
ment
O.P.L. Salnto-Ganeviéva

Les loisirs de la paroisse Sainte- 
Geneviève de Sainte-Foy auront leur 
soirée du carnaval le 5 février, à 21 
heures, à l'école Sainte-Geneviève, 
3200 rue d'Amours. Un verre de ca­
ribou offert gracieusement à tous les 
participants. Boissons disponibles sur 
place. Orchestre. Prix d'admission: 
$3 50. Pour réservations: Mme Annette 
Boies, à 651-15(X), ou M. André Bou­
cher, à 653-3924.
Expositions

L'exposition de reproductions 
d'oeuvres "éphémères" de Jacline 
Morel-Morency se poursuit jusqu’à 
dimanche, à la Galerie Beaulieti, 1445 
rue Maguire, à Sillery. L’artiste veut 
inciter les gens à utiliser les vastes 
espaces blancs pour exprimer leur 
art. Heures d'ouverture: demain et 
dimanche, de 14 à 16 heures, et de 
19h30 à 21h30.

A la Galerie d'art de la bibliothè­
que municipale de Sainte-Foy, les 
tableaux du peintre Marie L Perron 
sont exposés jusqu’au 6 février pro­
chain. Heures d’ouverture: dimanche 
et lundi, de 14 à 17 heures; mardi, 
mercredi et jeudi de 14 à 17 heures et 
de 19 heures à 21h30 et vendredi et 
samedi, de 14 à 17 heures.

Exposition de madame Clémence 
Caron, peintre, et de M. André Hufty, 
aquarelliste, aujourd’hui, demain et 
dimanche à la Sorboise, 1605 rue 
Tournai, à Sainte-Foy. Exposition pa­
tronnée par la Société artistique de 
Sainte-Foy. Heures d’ouverture: 14 à 
17 heures, et de 19 à 21 heures, demain 
et dimanche.

Soiréa annaalU
Soirée annuelle du club de water- 

polo de Sainte-Foy, demain soir, à 20 
heures, au pavillon le Normand. Invi­
tation à tous.
Ski de randonnée

Le Service des loisirs de Sainte- 
Foy offre pour demain un programme 
de ski de randonnée à Saint-Raymond. 
Pour informations et inscriptions: 657-
4058.

Première excursion d'une fin de

semaine, demain et dimanche, au 
camp Claret, dans l’Estrie. C'est pour 
toute la famille. Pour informations et 
inscriptions: 657-4058.

Le club de ski de randonnée de 
Saint-Thomas d'Aquin de Sainte-Foy 
vous invite à une excursion à La 
Malbaie, dimanche. Départ par au­
tobus à 9 heures du Centre communau­
taire Saint-Thomas, 824 rue Paradis.

Excursion de ski de randonnée à 
Duchesnay, mercredi prochain, par 
"Madame au foyer" de Sainte-Foy.

Cendrillon et sa "422"
Cette fois, bébé n’a pas eu droit à un beau carrosse doré. B’ien emmitouflé dons une 
boîte de carton de lo SAQ, il a quand même eu droit à une belle randonnée, pour sa 
plus grande satisfaction sans doute. La scène a été croquée à proximité de la glissade, 
près du Château Frontenac.

Les télécouleurs Panasonic:
un critère d'excellence dans le domaine de l'image-couleur!

Le "Fraser" de Panasonic 
télécouleur-meuble 26"
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Elégant télécouieur-meuble 26" à 
châssis tout transistorisé. Lampe- 
écran "Uhra-Pana-AAotrix". Auto- 
régloge "Q-Lock-H" pour ajuster 
la couleur et les teintes. Accord 
précis automatique "Panalock". 
"Speed-O-Vision" donnant son et 
image presque instantanément. 
Coupe-circuit. Meuble de style 
méditerranéen plaqué et simili. 
Modèle PC-2663-1, environ 30Vi" 
X 423/4" X 25".

Télécouleur "Quintrix II" 
Modèle Panasonic 20"

|95
AAodèle équipé du nouveau châssis 
tout transistorisé "M.S.I.C. MK- 
M". Lampe-écran "Quintrix II" de 
type "précision linéaire". Auto­
réglage "Q-Lock-ll". Accord pré­
cis "Panalok". Dispositif "Quick- 
on". Auto-régulateur de voltage. 
Commande "Panabrite". Boîtier 
fini blanc. Modèle CT-906, environ 
I6V2" X 24y2" X 20V2".

Eaton, Place Ste-Foy (460)

EATON

Départ à 9 heures de l'aréna de 
Sainte-Foy. Pour informations et ins­
criptions 657-4058

Excursion de plein air au Lac 
Delage, demain. Une initiative du 
Service des loisirs de Lévis. Départ à 9 
heures et retour à 16 heures. Pour plus 
d’informations, demandez Bernard 
Normand, à 837-2429.
Géographie

La Société de géographie de Qué­
bec présente, mercredi soir prochain, 
à 20h30, au Collège des Jésuites, salle 
Marquette, rue Joffre. "Ceylan: images 
et merveilles de la féérie cinghalaise". 
Me Jean Miko, avocat de Québec, sera 
le conférencier invité.
Collectionneurs d’armes

La Société des collectionneurs 
d’armes du Québec est née il y a trois 
mois. Et voilà qu’elle vient de publier 
son premier bulletin, "Le collection­
neur", issu de la plume du Québécois 
Jacques Rainville. "SOCAQ " a déjà 
atteint les 30 membres.
Pour les 7-15

Le journal "7-15 ", un mensuel de 
12 pages de format tabloïd, vient de 
publier son cinquième numéro. En 
partie subventionné par le gouverne­
ment fédéral, le journal ne se vend pas 
dans les kiosques mais uniquement 
sur abonnement Le mensuel abonde 
d’articles, de photos, de dessins, de 
jeux réalisés par les jeunes de cet âge. 
Un abonnement de six mois coûte $3 
Pour informations additionnelles: 
Journal 7-15. C.P. 457, Station Beau- 
bien, Montréal H2G 3E2.

Une autre publication, peut-être 
plus captivante et plus complète enco­
re, c’est "Vidéo-Presse" qui se dit être 
"le seul magazine canadien pour les 
jeunes". Il paraît 10 fois par année. Le 
coût d’un abonnement annuel s'élève à 
$8 50. Il contient des articles, des 
bandes dessinées et un grand nombre 
de rubriques, en plus d une riche 
illustration. Plus de renseignements 
peuvent être obtenus en s'adressant à 
Vidéo-Presse, 3965 est, boulevard Hen- 
ri-Bourassa, Montréal HIH ILl
Cinéma

"Diade", film réalisé par Richard 
Seers, sera projeté sur écran mardi et 
mercredi prochain, au théâtre de la 
Cité universitaire. L'horaire de projec­
tion; 16h30, 19 heures et 21h30. C'est 
une production du groupe de cinéma 
de l’université Laval. La population 
est invitée Admission- $100 pour les 
étudiants de l’université, et $2.00 pour 
les autres personnes. Ce film couleur 
d’une durée de 27 minutes sera suivi 
du film d’Ingmar Bergman: "L'heure 
du loup".

A Beauport, le Service des loisirs 
annonce que la comédie française 
intitulée; "L'aile ou la cuisse", met­
tant en vedette Louis de F\inès. sera 
présentée demain et dimanche, à 
13h30 au cinéma Montmorency-Laval. 
Ce sont là des représentations réser­
vées aux enfants. En soirée, ces deux 
mêmes jours, on reprendra la produc­
tion française, en ajoutant cependant 
au programme "Le blanc, le.jaune et 
le noir ". "L'aile ou la cuisse" repren­
dra l'affiche lundi soir, à 19h30, pour 
les étudiants.

Hortlcultur*
Assemblée annuelle des membres 

de la Société d horticulture de Saint- 
Albert-le-Grand (Québec) mardi pro­
chain, à la salle du Christ-Roi, 3065, 
2ème Avenue, Québec. A l'ordre du 
jour: élections, rapport financier de 
1 année, conférencier, échange de bou­
tures. Pour informations: 628-1047.
Dante moderne

A 20h30, le 18 février, au théâtre de 
la Cité universitaire: "Danse-Partout", 
une troupe de danse moderne qui 
émane de l’Académie des grands bal­
lets, section Québec. Invitation à tous. 
Admission: $1.00 pour les étudiants de 
Laval et $2.00 pour les autres.

Cours de guitare
11 y a encore possibilité d’inscrip­

tions aux cours de guitare dispensés à 
l’hôtel de ville de Sainte-Thérèse. 
C’est une initiative du Service des 
loisirs de Beauport
Photographie

A l’hôtel de ville de Sainte- 
Thérèse, il se donne aussi des cours en 
photographie, comprenant l’utilisation 
des différents appareils et l’initiation 
aux techniques de développement en 
chambre noire. Pour informations, 
communiquez avec Marc Lavoie, en 
composant 628-9525.

Jardinière communautaire
Le Service des loisirs de Beauport 

annonce l’ouverture d'une jardinière 
communautaire à Sainte-Thérèse Plus 
de 75 enfants en sont membres déjà. 
Les parents intéressés à ce projet 
doivent composer 667-5193.

Soiréo dansante
Soirée dansante samedi le 12 fé­

vrier, à compter de 20h30, à la salle de 
l'école Sainte-Chrétienne, 3335 rue 
Guimond à Giffard. Les profits seront 
entièrement versés à l'Association des 
handicapés Orléans.
Garderie

Quelques enfants peuvent encore 
être acceptés à la garderie du Pavillon 
Notre-Dame de l’Espérance à Giffard. 
Cette garderie reçoit, du lundi au 
vendredi, de 8 heures à 18 heures, les 
jeunes de deux à six ans. Pour d autres 
informations: 667-5193 ou 628-3857.
Patinage

Les habitués de l'aréna du PEPS 
de l’université Laval sont priés de 
noter que la période de patinage libre 
de demain (14 heures à 16 heures) est 
annulée.

Cercla Cerventès-Camoent
M. André Vaillancourt, ingénieur 

polytechnique, prononcera une confé­
rence intitulée "Pays des gauchos" 
lundi, à 20h30, à l’amphithéâtre 1-B du 
pavillon De Koninck de la Cité univer­
sitaire. Au programme également s’a­
joutera une projection de diapositives. 
Invitation à tous.

Nous invitons les organismes de 
loisirs à but non lucratif à nous faire 
parvenir leurs communiqués au plus 
tard le mercredi de chaque semaine.

C'est beau l'hiver ieweiMUT«i4t«^
C’est beau b neige, surtout quond on soit en tirer les plus grands profits. Cette scène a 
été croquée sur une piste de ski de rondonnée des Ploines d'Abraham. Notre 
photographe, Roynold Lavoie, a utilisé son appareil Conon AEI ovec lentille de 200 
millimètres 70-210, série I. Ouverture à F16. Vitesse-, un millième de seconde. Filtre 
(Oune. Film Tri-X. Développement D-76.
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Trimm-Québec: pour redevenir beaux et forts!
Les Québécois sont encore en bien 

mauvaise condition physique.

Au milieu d’une société industria­
lisée, dans laquelle on a réussi à 
éliminer la presque totalité des efforts 
physiques, le Québécois se trouve 
aussi victime d'une pénurie d'informa­
tions de qualité dans le domaine des 
habitudes d'activités physiques et de 
condition physique.

Le Québécois vit. de plus, dans une 
société où les priorités demeurent 
l'hospitalisation et la curation.

"Trois hommes sur cinq font du 
gras dans le sang et trois femmes sur 
cinq sont frappées d'anémie", constate 
le Dr Paul Desruisseaux, un spécia­
liste en médecine sportive.
Ancêtres costauds

Et pourtant, nos premiers colons 
offraient de belles qualités athléti­
ques, comme nous le précisent cer­
tains passages de l'histoire relatés par 
Donald Guay, historien.

En 1685, M. de Denonville note que 
"les Canadiens sont tous grands, bien 
faits, robustes et vigoureux, et accou­
tumés à vivre de peu". Trente ans plus 
tard, en 1715, Ruette d'Auteuil souli­
gne que:

"...les Français qui habitent le 
Canada sont de corps bien faits, agiles, 
vigoureux, jouissant d’une parfaite 
santé, capables de soutenir toutes

sortes de fatigues et belliqueux, ce qui 
a fait que les armateurs français ont 
toujours donné pendant cette dernière 
guerre le quart de plus de paye aux 
Françaiscanaaiens qu'aux Français 
d'Europe"

A la fin du régime français, en 
1756, Parscau Du Plessix constate que:

".,.les Canadiens sont robustes et 
habitués, dès leur bas âge, à courir les 
bois, et à supporter les fatigues de la 
chasse. Les Anglais qui ne sont ni 
aussi alertes ni aussi braves, se lais­
sent toujours surprendre parce qu'ils 
ne s'exercent pas comme nos Cana­
diens à faire la guerre dans les bois..."

Les Anglais commencèrent à ripos­
ter vers les années 1855.

Le gouverneur général du Canada 
du temps. Sir Edmund-Walker Head, 
soutint devant un auditoire ontarien la 
supériorité de la race anglaise sur les 
Canadiens.

En 1872, Sir Arthur Helps, secré­
taire du Conseil privé de la reine 
d'Angleterre, exprime un avis similai­
re. Il écrit:

"Les ouvriers canadiens-français 
employés à la construction du Grand 
TYonc, ne rendaient aucun service, 
excepté dans les ouvrages légers, faute 
de posséder la force physique néces­
saire pour les labeurs ardus. Ils pou­
vaient bien décharger des voitures 
mais non pas les charger et ils ne 
pouvaient résister aux travaux d'exca­

vations. Et même au déchargement ils 
ne pouvaient pas tenir toute la jour­
née, comme font par exemple les 
matelots anglais. On ne parvenait à les 
employer qu'en les laissant monter sur 
les charges qu'on allait décharger 
ailleurs. Ils revenaient ainsi sur les 
wagons allèges et se trouvaient repo­
sés. Ce mode de travail leur permettait 
de tenir plus assidûment à la besogne 
Ils ne pouvaient travailler un peu fort 
pendant plus de 10 minutes sans être 
obligés d'abandonner la partie. Ce 
n'est point par paresse qu'ils en 
agissent ainsi, mais pour cause de 
faiblesse corporelle. Ils sont de petite 
taille et mal nourris. Ils ne vivent que 
de légumes et goûtent très rarement à 
la viande".

Parallèlement, à la même époque, 
M. Quatre ages prétend que:

"...les Canadiensfrançais ne pos­
sèdent plus de vigueur physique et 
.sont incapables de travaux fatiguants 
parce que, ajoute-t-il, un long séjour 
en Amérique leur a fait perdre le nerf 
et le muscle que leurs pères avaient 
apportés de France, car il est entendu 
qu'une race transplantée finit par 
disparaître dans l'épuisement. Le mi­
lieu primitif lui manque. Elie ne 
saurait se multiplier et conserver son 
type de force ou physique ou mental".

La race se relève
La "race transplantée" a cepen­

dant retroussé ses manches, au cours 
des dernières années. Elle n'a pas.

bien sûr, retrouvé toute la vigueur de 
nos premiers colons, mais elle répond 
graduellement â l'appel de la nature 
et des grands espaces (voir iet sentiers 
de ski de randonnée et les pistes de 
raquettes). Elle est encore capable de 
réaliser des travaux d'envergure (voir 
les installations olympiques de Mont­
réal) n'en déplaise aux Anglais...

La nécessité d'améliorer sa condi­
tion physique a gagné des milliers 
d'athlètes, ces dernières années. Si 
l'on comptait environ 500 clubs ou 
groupes de conditionnement physique 
au Québec en 1974, ce total a presque 
doublé aujourd'hui.

L'étonnement suscité par ce cou­
reur solitaire d'hier sur une artère 
achalandée de quartier, a complète­
ment disparu aujourd'hui. Ca fait 
maintenant partie du décor. Malgré 
cette redécouverte de la nature, il y a 
encore bien du chemin à faire pour 
voir le Québécois atteindre un bon 
degré de conditionnement physique.

"Il y a quatre ans, raconte le Dr 
Desruisseaux, maintenant attaché au 
Centre de conditionnement physique 
du parc Samuel-Holland de Québec, 
nous avons demandé â 800 étudiants 
du CEGEP Carneau de se soumettre à 
l’exercice suivant: monter et descen­
dre d'une chaise à 25 reprises. On a 
calculé que 200 étudiants n’avaient pu 
se rendre jusqu’au bout de l'épreuve. 
De ce nombre, 50 étudiants étaient 
déclarés inaptes à suivre tout pro­
gramme de conditionnement physique

tel que conçu". On s'adressait pour­
tant U â des jeunes de 16, 17 et 18 
ans "

Trimm-Québec

En juillet 1974, le comité d'étude 
sur la condition physique des Québé- 
céois, présidé par Claude Bouchard, 
rendait public un passionnant rapport 
sur le sujet.

Le document proposant, entre au­
tres, la création de Trimm-Québec, 
destiné à sensibiliser la population du 
Québec à l'importance d’une bonne 
condition physique, et à se doter de 
services et de programmes destinés à 
favoriser un rehaussement progressif 
du niveau de condition physique des 
Québécois.

Le vocable "Trimm” est déjà 
adopté dans plusieurs pays du monde 
et doit être compris dans le sens de 
"se garder en condition par la prati­
que des activités physiques".

Le rapport Bouchard préconisait 
aussi l'implantation d’un programme 
général d'incitation, qui s'articule au­
tour de la promotion et de la publicité, 
d'un système de brevets de condition 
physique, d'un système d'auto­
évaluation, et de plusieurs autres 
projets associés. L'objectif ultime de 
ces recommandations étant d'assurer 
la motivation des Québécois dans un 
programme d'activités physiques, et 
de les encourager à persévérer.

Trimm-Québec naîtra probable­
ment en 1977, en name tout au moins. 
II chapeautera plus de 9(X) organismes 
ou groupes voués plus spécialement a 
la pratique du conditionnement physi­
que. Quelques millions de dollars 
seraient prévus à cette fin dans le 
prochain budget du Haut- 
CommissariaL

On injectera beauco''p de doPars, 
mais arrivera-t-on à motiver notre 
population de façon sulii3?nte {.jur 
l'inciter à persévérer? C'est lé que 
tout le problème va se poser. La 
formule des programmes offerts devra 
être attrayante sans trop verser dans 
la "commercialisation" toutefois.

Un plan comme celui qui est 
parvenu à nos oreilles, et oui s'adres­
serait plus particulièrement aux voya­
geurs descendus dans les hôtels du 
Québec, déclencherait davantage un 
rire à la chaîne qu'un mouvement 
général positif.

Vous dormirez paisiblement dans 
votre lit d'hôtel Tôt le matin, une 
sonnerie se fera entendre et une voix 
dira:

"Bonjour! Allons debout! C'est le 
temps de vos exercices..."

"Levez votre petit pouce droit, 
levez votre petit pouce gauche. Levez 
votre jambe droite, levez votre jambe 
gauche..."

Espérons qu'on demeurera les 
deux pieds bien sur terre... chez nous.

Les Roberge sont heureux quand "ça grouille
Lucie Roberge a 75 ans.

Gérard Roberge, son époux, attein­
dra l àge respectable de 77 ans le 5 
mars prochain.

Un couple de retraités absolument 
merveilleux. Gais comme des gamins, 
du genre joviaux et aimant la vie, ils 
ne voient pas la vie passer tant elle est 
belle.

A choisir, j'opterais, un jour, pour 
ce type d'existence: de bons vieux 
habitant un bel appartement avec 
suffisamment d'énergie pour meubler 
à plein les heures de loisirs.

Il y a un peu plus de deux ans, les 
Roberge s'inscrivaient au programme 
de conditionnement physique du Cen­
tre de santé du parc Samuel-Ho'land, à 
Québec. Ils y sont plus que jamais 
engagés encore aujourd hui.

"J'ai toujours grouillé depuis que 
je suis au monde, explique M. Ro­
berge. Je n'allais tout de même pas 
m'arrêter avec la retraite. Et surtout, 
ne me parlez pas des jeux de cartes; ça 
ne bouge pas assez à mon goût."

Evidemment, les hautes pierfor- 
mances athlétiques n'ont aucune espè­
ce d'importance pour les Roberge. "Ce 
qui compte pour nous maintenant 
explique André Cardinal, l'un des 
moniteurs du centre, c'est de les 
garder en bonne condition physique." 
Le programme d'exercices des Ro­
berge est surtout axé sur la marche, la 
course et la bicyclette ergométrique.

Trois séances de conditionnement 
physique par semaine à raison d'une 
heure chaque fois. "Ca demande de la 
volonté, admet Mme Roberge, mais 
jamais je n’ai eu envie de m'arrêter."

Le couple voue un véritable culte 
au conditionnement physique. Les 
exercices physiques semblent tout aus­
si importants pour eux que la nourritu­
re. "On se sent plus alertes, insiste M. 
Roberge. Si l'on fait un faux pas, on est 
souvent capable de se redresser à 
temps C'est à notre condition physi­
que que j'attribue cette situation."

Entre Noël et le Jour de l'An, Mme 
Roberge a fait une vilaine chute sur la 
chaussée glissante. Elle s'est relevée 
comme si de rien n’était. "Je me 
demande, dit-elle aujourd'hui, ce 
qui me serait arrivé n'eut été de ma 
bonne forme physique."

A les entendre parler, on dirait 
que les Roberge ont multiplié les 
activités de toutes sortes depuis qu'ils 
ont franchi l'âge de la retraite

Tenez: à l'âge de 61 ans, les 
Roberge ont commencé à jouer au golf. 
A 73 ans, Mme Roberge décida d'ap­
prendre à nager II n'y a plus de 
problèmes dans la piscine maintenant 
Cette année-là, Mme Roberge décida 
de faire un saut du côté d'une disco­
thèque. "Nous nous sommes toujours 
tenus avec les jeunes et je voulais voir 
ce que ça avait l'air ces discothèques. 
Je n'y suis pas retournée depuis parce

que la musique est étourdissante, mais 
j'ai bien aimé l'expérience."

Les Roberge n’ont surtout pas 
l'intention de mettre un frein à leur 
programme d'activités physiques "A 
moins qu’on me coupe une jambe... et 
encore", jette M. Roberge.

"Jeunes fous"

Peu après leurs débuts au Centre 
de conditionnement physique Samuel- 
Holland, les Roberge furent la cible de 
quelques blagues venant de leur en­
tourage. "Ce n’est pas fait pour vous, 
ça. disait-on ici; vous ne tiendrez pas 
le coup, ajoutait-on plus loin." Le 
couple eut cependant tôt fait de clouer 
le bec à tous ces gens.

"Depuis maintenant deux ans, ra­
conte M. Roberge, nous pratiquons le 
.ski de fond sur des pistes que nous 
traçons nous-mêmes autour du parc 
Holland Nous sommes toujours les 
deux seuls et mêmes fous à le faire, 
d'ailleurs."

Les Roberge sont d'une étonnante 
vitalité. Il fait bon rencontrer des gens 
capables, à cet âge, de maintenir un 
rythme d'activités aussi intense. Un 
merveilleux exemple pour la collecti­
vité tout entière.

Au fait, depuis plus de deux ans 
qu’ils participent à des sessions de 
conditionnement physique, les Ro­
berge n'ont encore jamais subi une 
seule restriction à leur dossier. L'exa­
men médical semestriel est toujours 
satisfaisant et ils en sont très fiers.
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Les Roberge sont jeunes de coeur et entendent bien le demeurer. Le conditionnement physique tient une place primordiale dons leur vie. 
Ils sont en belle forme, ce qui leur permet d'occuper pleinement leurs heures de loisirs.
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Jeon Morchond, sénateur et nageur. C’est un habitué A» Centre do santé et de 
conditionnemont physique du porc Somuel-Hollond à Québec A ses bons motins, il va 

réolisor lusqu’à 90 longueurs de piscine.

Le Samuel-Hollan(d... à imiter
10.(K)0 pieds carrés de plancher.

Investissement initial. $460,000.

C’était du jamais vu encore: un 
centre de santé et de conditionnement 
physique d’envergure aménagé dans 
un complexe résidentiel de qualité 
supérieure.

"Seuls les gens riches auront le 
moyen d'y accéder", murmurait-on, il y 
a un peu moins de trois ans, lorsque 
fut inauguré le Centre de santé et de 
conditionnement physique du parc 
Samue! Holland, à Québec. Certains 
préjugés sont encore alimentés au­
jourd hui, bien que les administra­
teurs du centre multiplient les démar­
ches actuellement afin d'assurer une 
accessibilité plus grande encore.

"Ce n'est pas un centre sélect, 
proteste la directrice du centre, Mme 
Lise Gauthier. La différence, c'est que 
cette clientèle est sérieuse. Nos mem­
bres viennent ici pour faire du bon 
conditionnement physique. Ils recher­
chent l'efficacité ici comme dans leur 
profession,"

La clientèle du centre se compose 
de 200 personnes, actuellement. Pour 
un abonnement annuel, il en coûte 
$350 pour un non résident du parc et 
$300 pour un résident. Le couple non 
résident débourse $600 pour l'année et 
le couple résident, $525.

C’est cher et c'est pas chcr...dépen- 
dant de son porte-monnaie et de sa 
philosophie personnelle. Certains ne 
pourront jamais se décider â débour­
ser des centaines de dollars pour de la 
"culture physique”, alors que d'autres 
réduiront tout simplement leur con­
sommation quotidienne de cigarettes 
pour se payer un abonnement

"Notre clientèle provient de tous 
les milieux, insiste Mme Gauthier; 
serveuses de restaurant, professeurs, 
hommes d'affaires, étudiants, politi­
ciens, professiornels".

teaux de travail, soit un gymnase et 
une piste de jogging. Le gymnase est 
disponible, non seulement pour les 
séances de conditionnement physique, 
mais également pour le badminton et 
le volleyball. Le centre dispose aussi 
d'un court de squash.

Les membres peuvent aussi bénéfi­
cier en tout temps d'un bain sauna, 
d'une piscine, d'un bain tourbillon 
ainsi que d'une chambre solaire. D'au­
tres locaux tels que vestiaires, salles 
de repos et de douches, salle d’exa­
men, salles de massothérapie, restau­
rant, pro-shop, complètent les installa­
tions physiques.

S’ajoutent les services de moni­
teurs gradués, d'un directeur médical, 
spécialiste en médecine sportive, d'u­
ne diététiste, d’une esthéticienne- 
massothérapeute et d'un massothéra- 
peute et de divers traitements indivi­
duels incluant celui pour l'obésité. 
Evidemment, on dispense aussi des 
cours de natation à la piscine du 
centre.

Ce qui plait aussi aux membres, 
c'est la flexibilité de l'horaire. Le 
centre est, en effet, ouvert du lundi au 
vendredi de 6h30 à 22 heures, et les 
samedis et dimanches, de 9 heures à 22 
heures.

"Les gens viennent ici pour faire 
un vide. On leur offre un endroit où le 
calme et la bonne humeur sont choses 
primordiales", jette la directrice du 
centre.

La crise cardiaque

Tout nouveau membre doit d’a­
bord subir un examen mMical com­
plet comportant un électrocardiogram­
me â l'effort, ainsi que des épreuves 
de laboratoire. On évaluera ainsi la 
condition physique de l'individu de 
façon à pouvoir lui prescrire un 
programme d'exercices adapté à sa 
capacité physique.

Iæ centre est muni de deux pla- "J'estime que 80 pour cent de nos

programmes sont préparés de façon à 
prévenir la crise cardiaque", révèle le 
Dr Paul Desruisseaux, directeur médi­
cal du centre. "Ce que nous espérons 
ensuite de nos membres, ajoute-t-il, 
c'est qu'ils découvrent qu’en suspen­
dant ensuite l'exercice physique, ils se 
sentent mal".

Les plus récentes statistiques du 
centre, basées sur un échantillonnage 
de 130 membres, montrent que l’âge de 
la plus forte concentration de mem­
bres se situe entre 31 et 35 ans, soit 
21.5 pour cent de la clientèle. Suivent, 
les 26-30 ans, à 16 1 pour cent, de même 
que les 41-45 ans. D'analyser ensuite le 
Dr Desruisseaux: "95 pour cent des 
personnes qui se présentent ici sont 
stressées. C'est le mal du siècle".

Le moniteur André Cardinal a 
constaté, pour sa part, que les résul­
tats positifs mettaient plus de temps à 
se manifester chez les personnes ayant 
boudé l'exercice physique dans leur 
jeunesse. "Dépendant de l'individu, 
soumet-il, on met entre une et trois 
semaines à ressentir une amélioration 
de sa forme physique".

A Samuel-Holland, un programme 
de conditionnement physique indivi­
duel appliqué dans un cours dirigé 
d'une heure, trois fois par semaine, 
comprend 10 minutes d^hauffement, 
20 minutes de travail organique, 20 
minutes de travail musculaire et 10 
minutes de détente.

"Il n'existe pas de recettes- 
miracles", soutient le Dr Desruis­
seaux. Cependant, il suggère trois 
séances par semaine de bicyclette 
ergométrique, à raison d’une demi- 
heure chacune, pour améliorer la 
force des gros muscles. Ca donne des 
résultats remarquables, parait-il.

Perspectives d'avenir

L'expérience tentée à Samuel- 
Holland incitera-t-elle d'autres inves­

tisseurs à aménager des centres sem­
blables dans d'autres complexes domi­
ciliaires? Possible, surtout si le gou­
vernement du Québec décide d'appli­
quer un programme d'assistance aux 
centres de conditionnnement phy­
sique.

' Il est probable qu’un tel pro­
gramme verra le jour cette année ”, 
prédit Jocelyn Dufresne, responsable 
du dossier au Haut-Commissariat à la 
Jeunesse, aux Loisirs et aux Sports. 
Evidemment, l'aide financière serait 
accordée aux centres ou clubs à but 
non lucratif, pour peu qu'ils se confor­
ment à certaines normes. 11 n'a pas 
voulu élaborer sur le sujet

M. Dufresne catalogue le centre du 
parc Holland dans les centres à but 
non lucratif.

C’est peut-être dans l'objectif de 
rencontrer ces normes gouvernemen­
tales que le centre Samuel-Holland a 
décidé d'accentuer ses efforts pour 
faciliter l'accessibilité à un plus grand 
nombre

"Des contacts ont déjà été établis 
avec les pompiers de Québec pour 
qu’ils profitent de nos installations ”, 
signale le président de Bolduc et 
Associés, administrateur du parc Hol­
land, M Denis Bolduc De plus, plu­
sieurs entreprises ont été invitées à y 
déléguer du personnel. LE SOLEIL fut 
d ailleurs la première entreprise qué­
bécoise à adhérer à ce programme; 
une dizaine de cadres supérieurs 
participent actuellement à un pro­
gramme individuel de conditionne­
ment physique

M. Bolduc souhaite aussi que le 
centre devienne un lieu de rendez- 
vous pour les gens du secteur Saint- 
Sacrement où il est situé.
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Selon le Financial Times , Ottawa 
lèverait les mesures anti-inflation

REGINA (PC) — Le rédacteur en 
chef du "Financial Times" prédit que 
le gouvernement fédéral va mettre 
bientôt fin à sa politique anti> 
inflationniste.

Devant la Chambre de commerce 
de Regina, M. David Taffler a expliqué 
que le gouvernement n'avait décidé 
d'appliquer des mesures anti­
inflationnistes que parce que les éco­
nomistes avaient prévu une baisse 
inévitable du taux d'inflation.

Maintenant que les mêmes écono­
mistes prévoient une hausse du taux 
d'inflation, le gouvernement va se 
retirer au bon moment

Il aura ainsi pu. selon M. Taffler.

prendre le crédit pour une situation 
qui se serait produite de toute façon.

Le journaliste a cité la démission 
de M John 'Turner comme ministre des 
Finances, il y a plus d'un an, comme 
un autre exemple d'un geste fait au 
bon moment.

Il a prédit que M. Turner allait 
revenir dans l'actualité, au moment où 
pâlit letoile du premier ministre 
Trudeau

Macdonald
Cependant. le ministre dos Finan­

ces. M Donald Macdonald, a fait savoir 
hier que le gouvernement s'en tien­
drait aux réglements qui régissent le

programme de mesures anti­
inflationnistes, en dépit de sa propre 
déclaration de lundi à Toronto, selon 
laquelle il fallait supprimer le contrô­
le des profits si l'on voulait attirer les 
investissements.

"Je n'envisage aucun changement 
important dans les directives, qu'il 
s'agisse des salaires ou des profits, 
avant la fin du programme”, a-t-il 
déclaré aux Communes.

Mais une fois de plus, il a dit qu'il 
envisageait l'instauration d'un orga­
nisme de surveillance des prix et des 
salaires pour remplacer les mesures 
de contrôle, celles-ci une fois levées.

Répondant à une question du chef

de l'Opposition. M. Joe Clark, le 
ministre a précisé que cet organisme 
serait chargé "d'examiner toute haus­
se qui pourrait avoir des effets infla- 
tionnaires sur l'économie”.

M. Macdonald a l'intention de 
soumettre son idée sur ce sujet aux 
ministres des finances des provinces, 
qui doivent se réunir la semaine 
prochaine.
Un organisme vague

Ce pourrait être, a-t-il expliqué, un 
organisme analogue à l’ancienne com­
mission de révision des prix alimentai­
res. Mais il pourrait S'agir aussi de 
quelque chose ressemblant au conseil 
américain sur la stabilité des prix et 
des salaires.
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Les conservateurs refusent de faire un 
mini-référendum des élections partielles

par Lise L.\CHA.NCE 
du bureau du Soleil

MONTREAL — Le Parti conserva-' 
leur refuse catégoriquement que les 
elections partielles devant se tenir au 
printemps dans cinq circonscriptions 
du Québec soient considérées comme 
un mini-référendum — ce que veut en 
faire le premier ministre Trudeau.

Il n'est pas question de faire le 
procès du gouvernement Lévesque 
mais bien celui du gouvernement 
Trudeau. Le Parti conservateur ne 
laissera pas le gouvernement libéral 
camoufler les véritables problèmes 
sous un prétexte de mini-référendum 
11 ne permettra pas que les prochaines 
élections partielles se fassent surle dos

du gouvernement du Québec”, a af­
firmé hier Me Jean Bazin, vice- 
président du comité organisateur de 
cette formation pour le Québec, au 
cours d'une conférence de presse dans 
la métropole.

"Si le gouvernement libéral veut 
prendre le risque de polariser encore 
une fois les Québécois en prétextant 
que les élections vont constituer un 
mini-référendum, il devra en assumer 
toutes les conséquences, le Parti libé­
ral du Québec en sait quelque chose”, 
a ajouté M. Bazin.

Des comptes
L'organisateur politique soutient 

que le moment est venu pour les 
libéraux fédéraux de rendre des comp­

tes et que le Parti conservateur veut 
l’y obliger. La constitution est loin 
d'être le seul point chaud, estime-t-il. 
II y a aussi le chômage, la diminution 
du produit national brut (PNB).

Comme son chef Joe Clark et 
comme le président de l'Association 
du parti conservateur au Québec, le 
député Rock LaSalle, M. Bazin récla­
me le déclenchement le plus tôt 

'possible des élections partielles dans 
les six comtés (totalisant 3(X).(K)0 per­
sonnes) qui sont privées de représen­
tants aux Communes. Cinq d’entre eux 
se trouvent au Québec: Louis-Hébert, 
Langelier, Témiscamingue, Verdun, 
Terrebonne.

Le retard que met le premier 
ministre à annoncer la tenue de telles

Certificats de bilinguisme pour 
les contrôleurs aériens du Québec

SEPT-ILES — Dans un pro­
che avenir, éventuellement 
dans un an. le bilinguisme 
intégral sera appliqué dans 
tout le ciel québécois in­
cluant les aéroports de Saint- 
Hubert. Dorval et Mirabel.

Fermement convaincu de 
cela. M. André-0. Dumas, ad­
ministrateur régional pour le 
Québec à l'Administration 
canadienne des transports 
aériens, commencera dès 
maintenant à étudier son 
"jargon aéronautique fran­

çais ”.
Devant le Cercle de presse 

de Sept-lles, hier matin, lors 
du dévoilement officiel de la 
maquette de la nouvelle aé­
rogare de Sept-lles, M. Du­
mas n’a pas expliqué davan­
tage sur quoi il fondait sa 
conviction. Bien plus, il sou­
tient que si les Gens de l'air 
avaient accepté de se sou­
mettre aux examens de simu­
lation dans la Commission 
d enquête Chouinard, le bi­
linguisme serait sur le point 
de s'appliquer partout.

M Dumas, qui a servi d’ai­
de de camp honoraire, avec 
le grade de colonel, au gou­
verneur général Vanier, est 
le président ex-officio de la 
Fédération aéronautique in­
ternationale, dont les quar­
tiers généraux sont à Paris.

— A compter du 1er avril 
prochain, tous les contrô­
leurs aériens travaillant au 
Québec auront leur certificat 
du ministère des Transports 
attestant qu'ils sont aptes à 
diriger dans les deux langues 
la circulation aérienne, à 
révélé, hier, à Montréal de­
vant la Commission d’enquè- 
te sur le bilinguisme aérien 
au Québec, M Denis Giguère, 
chargé de l'application de la 
loi sur les langues officielles 
a l'administration de l’air du 
ministère fédéral des Trans­
ports.

M Giguère a énuméré les 
étapes de l'implantation du 
bilinguisme au ministère des 
Transports par l’établisse­
ment des unités bilingues et 
il a déclaré que le program­
me relatif aux contrôleurs 
aériens prévoyait que ces 
derniers, au Québec, au­
raient obtenu leur certificat 
de bilinguisme d'ici le 1er 
avril 1977.

Il a produit les lexiques 
anglais français préparés par 
le ministère pour les contrô­
leurs et les pilotes et a 
précisé que le certificat don­
né aux contrôleurs portait 
sur la terminologie française 
nécessaire dans l’exercice de 
leurs fonctions.

Il s'agit de contrôleurs qui, 
quoique francophones pour 
la plupart, ont toujours tra­
vaillé en anglais et utilisé la 
terminologie anglai.sc sauf 
ceux qui travaillent dans les 
cinq aéroports bilingues du 
Québec pour le vol à vue.

Au sujet de ces lexiques

neanmoins. Me C^olin Grave- 
nor, l'avocat de la Canadian 
Air Traffic Control Associa­
tion (C.^TCA). a mis en évi­
dence le fait que les termes 
français traduisant la même 
expression différaient selon 
qu’il s agissait du lexique 
des pilotes ou celui des con­
trôleurs.

Ainsi, il a noté que, dans 
un lexique, la traduction de 
"cleared for touch and go” 
était "autorisé poser et dé­
coller" mais que. dans l’au­
tre lexique, c’était "atterris­
sage avec décollage immé­
diat.”

M. Giguere a dit ignorer 
qu'il existait de telles diver­
gences dans la terminologie

française puisque ce n'est 
pas lui qui prépare ces termi­
nologies. 11 a indiqué néan­
moins que le but du ministè­
re était de normaliser le 
langage et c'est pourquoi ces 
terminologies avaient été lar­
gement inspirées des lexi­
ques de l'Organisation de 
l'aviation civile internationa­
le afin que le français utilisé 
en communications aérien­
nes au Québec soit bien 
pareil à celui utilisé partout 
au monde dans les aéroports 
où le français est utilisé.

l,angue conceptuelle
Linguiste de profession, M. 

Giguère s'est dit en désac­
cord avec l’avocat de la 
CATCA lorsque celui .' ti

soumis que le français était 
une langue plutôt "concep­
tuelle” moins apte que l'an­
glais à être descriptive.

En réponse aux questions 
que lui posait M. Jean-Luc 
Patenaude, directeur québé­
cois de la CATCA, M. Giguère 
a opiné qu'on pouvait norma­
liser une terminologie à l’in­
térieur d'une même langue 
mais que l'usage d'une seule 
langue plutôt que plusieurs 
ne constituait pas une norma­
lisation en soi.

D'autre part, le rapport du 
groupe de travail à Mirabel 
recommandant le bilin­
guisme pour les vols à vue a 
été déposé devant la commis-

élections — il a parlé du printemps, 
mercredi — est attribuable, selon le 
Parti conservateur, à la crainte de M. 
Trudeau devant les récents sondages 
qui donnent une avance aux Tories.
Tout est en place

.M. Bazin a déclaré, hier, que les 
conservateurs sont prêts pour les 
élections partielles. Tout est en place: 
personnel-ressource, organisation, 
stratégie. Et ils sont optimistes.

Si l'on se fie aux résultats des 
dernières élections, c’est dans "Verdun 
que leurs chances sont les meilleures. 
Ils avaient en effet recueilli 26.6 p.c. 
des voix de cette circonscription com­
parativement à 19 p.c. pour Terrebon­
ne, 12 p.c. dans Langelier, 11 p.c. pour 
Louis-Hébert, 3 p.c. pour Témisca­
mingue.

Le Parti conservateur tiendra des 
conventions dans les cinq comtés 
sus-nommés d'ici à la mi-février. Les 
noms des principaux candidats dans 
chacun n'ont pas encore été publiés. 
Le vice-président de l'organisation 
nationale, Claude Dupras, tète d'af­
fiche du parti au Québec, qui assistait 
à la conférence de presse d'hier, a 
refusé de dire s'il posera sa candida­
ture.

Pas d alliance?
Contrairement à ce qu'a affirmé M. 

LaSalle à un quotidien de Montréal, 
ces jours derniers, le Parti conserva­
teur ne songerait nullement à s'assu­
rer l'appui du PQ pour ces prochaines 
élections partielles. "Ni du PQ ni de 
l’UN”, a précisé M. Bazin, soulignant 
toutefois qu'il sera possible de retrou­
ver des gens de diverses étiquettes 
comme bénévoles dans les comtés.

M. Bazin a insisté sur le fait que 
Joe Clark participera activement aux 
élections partielles au Québec.

Le chef conservateur doit bientôt 
rencontrer le premier ministre du 
Québec. M. Lévesque. Selon M. Bazin, 
il ne sera pas question d’obtenir la 
collaboration du PQ lors de ce scrutin.
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lors de son premier discours à Otébec hier soir, le premier ministre Trudeou o 
développé les principoux thèmes qu'il entend foire valoir à l'occasion des 
"mini-référendums" du printemps.

v5oyez prévoyant: montrez à votre 
enfant comment se servir du téléphone, 
à faire le ”0" afin de rejoindre les 
téléphonistes en cas d'urgence.

Montrez-lui où sont les numéros 
d'urgence.

Apprenez-lui à mémoriser son 
numéro de téléphone.

Pour mieux profiter de votre service 
téléphonique, demandez la brochure 

' gratuite des p'tits conseils. Appelez Bell 
Canada à 688-8713.

Les p’Iits conseils de Bell Canada... 
rappelez-vous-en!
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